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Dimanche de la Miséricorde 
 
 
 

 

Depuis quand cette solennité existe-
t-elle ?  

 
Le Pape Jean-Paul II a institué, en l'an 2000, le 
dimanche après Pâques, le Dimanche de la 
Miséricorde, en réponse à la demande du Seigneur 
à sainte Faustine :  
 
"Je désire que la fête de la Miséricorde soit un 
recours et un refuge pour toutes les âmes, et 
surtout pour les pauvres pécheurs. En ce jour les 

entrailles de ma miséricorde sont ouvertes, je déverse tout un océan de grâces 
sur les âmes qui s`approcheront de la source de ma miséricorde." (Petit Journal 
§ 699)  
 

Quel est le sens cette solennité ? 
 

L'Évangile de ce Dimanche de la Miséricorde est celui de l'apparition de Jésus 
ressuscité aux apôtres et à saint Thomas : "  Jésus vint et se tint au milieu d'eux 
et il leur dit : Paix à vous ! ». Après cette parole, il leur montra ses mains et son 
côté. Les disciples furent remplis de joie à la vue du Seigneur. Il leur dit alors, 

de nouveau : « Paix à vous ! Comme le Père m'a 
envoyé, moi aussi je vous envoie " (Jn 20,19-21). Le 
Christ ressuscité se montre aux apôtres. Il a 
gardé les plaies ouvertes de sa Passion, d'où jaillit 
la Miséricorde. Les apôtres sont à la fois invités à 
contempler ces plaies, à recevoir la paix et la joie 
de la Miséricorde et aussitôt envoyés par Jésus à 
en témoigner. A leur exemple, nous sommes invités 
à vivre l'expérience de la Miséricorde non 
seulement pour nous-mêmes, mais pour être 
miséricorde dans ce monde et amener le monde à 
la Miséricorde, à l'exemple du Christ.  

 

 
 
 



Un appel fervent à la Miséricorde par Jean-Paul II 
 
« Le Seigneur ressuscité offre en don à l'humanité, qui semble parfois égarée et 
dominée par le pouvoir du mal, par l'égoïsme et par la peur, son amour qui 
pardonne, qui réconcilie et ouvre à nouveau l'âme à l'espérance. C'est l'amour qui 
convertit les cœurs et qui donne la paix. Combien le monde a besoin de 
compréhension et d'accueillir la Divine Miséricorde! »     

            Dernières Parole du Pape Jean-Paul II lues pour le Dimanche de la 
Miséricorde   
le  03/04/05 

 
« Que nous apporteront les années qui s'ouvrent à nous? 
Quel sera l'avenir de l'homme sur la terre? Nous ne pouvons 
pas le savoir. Il est toutefois certain qu'à côté de nouveaux 
progrès ne manqueront pas, malheureusement, les 
expériences douloureuses. Mais la lumière de la miséricorde 
divine, que le Seigneur a presque voulu remettre au monde à 
travers le charisme de Sœur Faustine, illuminera le chemin 
des hommes du troisième millénaire.  
 
Comme les Apôtres autrefois, il est toutefois nécessaire que l'humanité 
d'aujourd'hui accueille elle aussi dans le cénacle de l'histoire le Christ 
ressuscité, qui montre les blessures de sa crucifixion et répète: Paix à vous! Il 
faut que l'humanité se laisse atteindre et imprégner par l'Esprit que le Christ 
ressuscité lui donne. C'est l'Esprit qui guérit les blessures du cœur, abat les 
barrières qui nous éloignent de Dieu et qui nous divisent entre nous, restitue la 
joie de l'amour du Père et celle de l'unité fraternelle.  
 
 
Il est alors important que nous recevions entièrement le message qui provient de 
la Parole de Dieu en ce deuxième Dimanche de Pâques, qui dorénavant, dans toute 
l'Eglise, prendra le nom de "Dimanche de la Miséricorde divine". Dans les 
diverses lectures, la liturgie semble désigner le chemin de la miséricorde qui, 
tandis qu'elle reconstruit le rapport de chacun avec Dieu, suscite également 
parmi les hommes de nouveaux rapports de solidarité fraternelle. Le Christ nous 
a enseigné que "l'homme non seulement reçoit et expérimente la miséricorde de 
Dieu, mais aussi qu'il est appelé à "faire miséricorde" aux autres: «Bienheureux 
les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde" (Mt 5, 7)" (Dives in 
misericordia, n. 14). Il nous a ensuite indiqué les multiples voies de la 
miséricorde, qui ne pardonne pas seulement les péchés, mais répond également à 
toutes les nécessités de l'homme. Jésus s'incline sur toute forme de pauvreté 
humaine, matérielle et spirituelle.  
 
 
 
 



L'amour de Dieu et l'amour des frères sont indissociables, comme nous l'a 
rappelé la première Epître de Jean: «Nous reconnaissons que nous aimons les 
enfants de Dieu à ce que nous aimons Dieu et que nous pratiquons ses 
commandements" (5, 2). L'Apôtre nous rappelle ici à la vérité de l'amour, nous 
montrant dans l'observance des commandements la mesure et le critère.  
Il n'est pas facile, en effet, d'aimer d'un amour profond, fait de don 
authentique de soi. Cet amour ne s'apprend qu'à l'école de Dieu, à la chaleur de 
sa charité. En fixant le regard sur Lui, en nous syntonisant sur son cœur de Père, 
nous devenons capables de regarder nos frères avec des yeux nouveaux, dans une 
attitude de gratuité et de partage, de générosité et de pardon. Tout cela est la 
miséricorde!  

 
 
Dans la mesure où l'humanité saura apprendre le 
secret de ce regard miséricordieux, la description 
idéale de la première lecture se révèle être une 
perspective réalisable: «La multitude des croyants 
n'avait qu'un cœur et qu'une âme. Nul ne disait sien 
ce qui lui appartenait, mais entre eux tout était 
commun" (Ac 4, 32).  

Extrait de l’homélie de Jean-Paul II 22/04/2001. 
Célébration de la Divine Miséricorde. 
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